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Les consommations ÄȭïÎÅÒÇÉÅ en bâtiments porcins 

Zoom sur les consommations ÄȭïÎÅÒÇÉÅ en Bourgogne 
 

 

0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎ 

 

En BourgognÅȟ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÃÅÎÔÒï ÓÕÒ ÌÅs 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ porcins 

ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÕÎ ÒÅÃÕÅÉÌ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ élaboré 

ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÑÕðÔÅÓ auprès des éleveurs.  

,ȭÏÂÊÅÃÔÉf de cette étude régionale est de quantifier les 

dépenses énergétiques associées aux bâtiments 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ porcin. 

 

Déroulement ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ  

Cette étude sur les consommations énergétiques a été 

ÍÅÎïÅ ÐÁÒ ÌÁ #ÈÁÍÂÒÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ "ÏÕÒÇÏÇÎÅ ÅÎ 

partenariat avec les différentes organisations de 

productions présentes sur le territoire bourguignon. 

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÁÕØ 

éleveurs a été effectuée par ces organisations de 

production.  En Bourgogne, 2 organisations de 

production porcine ont participées à cette étude: 

o Cirhyo, 

o Techniporc 71. 

 

0ïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ : 

,ȭÅÎÑÕðÔÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÓȭÅÓÔ ÄïÒÏÕÌïÅ du mois de 

novembre άΪΪβ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ άΪΪγ, soit durant 6 

mois. Cette enquête repose sur les consommations 

Äȭïnergie enregistrées au cours de ÌȭÁÎÎïÅ 2007. La 

#ÈÁÍÂÒÅ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ Äe Bourgogne a 

définie cette période afin de comparer les résultats 

obtenus en Bourgogne avec ceux obtenus dans le 

Grand Ouest par Ìȭ)ÆÉÐ1 et ÌÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

de Bretagne et des Pays de la Loire. 

 

Origine géographique ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ : 

,ȭïÔÕÄÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ 

bâtiments porcins a permis ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ 9,6% des 

exploitations porcines de Bourgogne adhérentes à une 

organisation de producteurs puisque le questionnaire 

a été dûment rempli par un échantillon de 10 

exploitants adhérents à une organisation de 

production.  

 

 

                                                           
1
 Ifip  : Institut Technique du Porc 

Carte 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 1 : Nombre de questionnaires diffusés par les 

organisations de production auprès des éleveurs de porcs 

puis retournés à la CRAB 

Département Nombre de questionnaires 
diffusés et retournés 

/ƾǘŜ ŘΩhǊ 1 

Nièvre 2 

Saône-et-Loire 2 

Yonne 5 

Bourgogne 10 

 

Types de productions 

$ÁÎÓ ÌȭȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÂÏurguignon, 3 orientations 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÓÏÎÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅÓ: naisseurs, naisseur-

engraisseurs et post-sevreurs-engraisseurs. 

Deux exploitations enquêtées ont deux sites distincts 

avec des orientations distinctes sur chaque site. 

Tableau 2 : 

 Types de productions par département 

 Côte 
ŘΩhǊ 

Nièvre Saône -
et-Loire 

Yonne Bourgogne 

Ensemble des 
lots 

8,5 % 25 % 16,5 % 50 % 100 % 

Naisseurs-
engraisseurs 

12,5 % 12,5 % 25 % 50 % 100 % 

Post-
sevreurs- 
engraisseurs 

0 % 50 % 0 % 50 % 100 % 

Naisseurs 0 % 50 % 0 % 50 % 100 % 

YONNE

NIÈVRE

CĎTE DôOR

SAÔNE-ET-LOIRE

Origine géographique des exploitation 

porcines enquêtées

Légende:

1 exploitation 

enquêtée

Source: CRAB, 2009
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,ÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ porcins  bourguignons  

Zoom sur les exploitations enquêtées en Bourgogne  chez les naisseurs -engraisseurs  
 

En Bourgogne, les consommations énergétiques 

ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ porcin reposent sur les 

cÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÄÅ ÇÁÚ ÅÔ ÄÅ ÆÉÏÕÌ. Les 

ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ. 

Vous trouverez ci-dessous une présentation des 

élevages naisseurs-engraisseurs enquêtés en 

Bourgogne. 
 

Taille des élevages 

Dans cet échantillon bourguignon, on remarque 

que la taille des élevages est relativement bien 

équilibrée avec 29% des élevages ayant entre 100 et 

200 truies reproductrices, 29% également 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅÓ ÁÙÁÎÔ ÅÎÔÒÅ άΪΪ ÅÔ έΪΪ ÔÒÕÉÅÓ ÅÔ ÅÎÆÉÎ 

28% des élevages ayant moins de 100 truies. Les 

élevages de plus de 300 truies sont moins 

représentés avec seulement 14%. 
 

Graphique 1: 

Répartition des élevages en fonction du nombre de truies 

 
 

,ȭÝge des bâtiments ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÐÏÒÃÉÎ par 

stade physiologique 

Pour cet échantillon, on constate que les bâtiments 

de verraterie-gestantes et de maternité sont, en 

moyenne, âgés de plus de 15 ans. Pour les bâtiments 

de post-sevrage cette moyenne est de plus de 10 ans 

ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÌÅ 

vieillissement des bâtiments est plus important 

ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄȭÝÇÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ άί ÁÎÓȢ  
 

,ȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎ ÃÏÎÆÉÒÍÅ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ 

nationale qui montre un vieillissement du parc de 

bâtiments porcins français. Ce vieillissement du 

parc de bâtiments porcins affecte directement, 

notamment pour les bâtiments chauffés (maternité, 

post-sevrage et engraissement pour la Bourgogne), 

la consommation énergétique. 

 

 

Graphique 2 : 

=ÇÅ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁge par stade physiologique 

 
 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ïÌÅÖÅÕÒÓȟ ÐÒîÓ ÄÅ ίΪГ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÎÑÕðÔïÓ ÏÎÔ ÕÎÅ ÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÖÏÉÒÅ 

ÍÁÕÖÁÉÓÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÄÅÓ 

physiologiques excepté pour les bâtiments de post-

sevrage qui ont globalement une bonne voire très 

bonne qualité ÄȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎȢ 

 

Graphique 3: 

1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÐÁÒ ÓÔÁÄÅ 

ÐÈÙÓÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ïÌÅÖÅÕÒÓ 

 
 

Type de logement 

Le type de logement fortement majoritaire dans les 

ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎÑÕðÔïÅÓ ÅÓÔ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÓÕÒ ÃÁÉÌÌÅÂÏÔÉÓ 

ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÔÁÄÅÓ ÐÈÙÓÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓȢ /Î 

trouve une part de 20% en élevage sur litière pour 

les bâtiments de quarantaine ou de verraterie-

gestantes. 
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Graphique 4 : 

Modes de logement des bâtiments par stade physiologique 

 
 

-ÏÄÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

La distribution manuelle des aliments est 

majoritaire pour les bâtiments de quarantaine 

(75%) et de maternité (56%). La distribution 

automatisée des aliments est plus importante  pour 

les bâtiments de verraterie-gestantes (64%). Enfin, 

la machine à soupe est fréquemment utilisée pour 

lȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÒÃÓ ɉΰΪГɊȢ Pour le post-

ÓÅÖÒÁÇÅȟ ÌÅÓ έ ÍÏÄÅÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ  ÓÏÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÓ Û 

parts égales. 

 

Graphique 5: 

-ÏÄÅÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÓÔÁÄÅ ÐÈÙÓÉÏÌÏÇÉÑÕÅ 

 
 

Ventilation 

Pour les bâtiments de maternité et de post-sevrage, 

on trouve uniquement de la ventilation dynamique. 

On trouve également une forte présence de 

ventilation dynamique en engraissement (93%) 

avec seulement 7% de ventilation en extraction 

centralisée. Enfin, pour les bâtiments de 

quarantaine ou de verraterie-gestantes, la 

ventilation dynamique domine (respectivement 

66% et 73%), néanmoins on trouve également de la 

ventilation statique pour ces deux derniers stades 

physiologiques. 

 

Graphique 6: 

Types de ventilation par stade physiologique 

 
 

Chauffage 

En BÏÕÒÇÏÇÎÅȟ ÄȭÁÐÒîÓ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ 

enquêtées, la part des bâtiments chauffés est de 

100% pour les bâtiments de maternité et de post-

sevrage,  50% pour lÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔ 

et de quarantaine et 18% pour les bâtiments de 

verraterie-gestantes. 

 

Graphique 7: 

Pourcentage des bâtiments chauffés par stade 

physiologique 

 
 

0ÏÕÒ ÌÅ ÃÈÁÕÆÆÁÇÅ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȟ 

ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

bâtiments de quarantaine, de verraterie-gestantes 

ainsi que pour les maternités. Pour les bâtiments de 

post-ÓÅÖÒÁÇÅ ÅÔ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÇÁÚ ÅÓÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ 

la plus utilisée. 
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Graphique 8 : 

4ÙÐÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÍÏÂÉÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÈÁÕÆÆÁÇÅ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ 

par stade physiologique 

 
 

,ÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÓÏÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ 

équipés de sysÔîÍÅÓ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎȢ $ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ 

enquêtes réalisées en Bourgogne, la part des 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ïÑÕÉÐïÓ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ 

régulation est de : près de 80% des bâtiments de 

maternité, plus de 60% des bâtiments de post-

sevrageȟ έέГ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔ, 25% 

des bâtiments de quarantaine et moins de 20% des 

bâtiments de verraterie-gestantes. 

Graphique 9 : 

Pourcentage des bâtiments équipés de système de 

régulation par stade physiologique 

 
 

 

,ÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÐÏÒÃÉÎÓ ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎÓ 

PrïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÅÌÏÎ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ 

Introduction 
 

Les élevages de porcs enquêtés en Bourgogne sont 

ÔÏÕÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÅÕÒÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÏÎ 

ÒÅÍÁÒÑÕÅ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ 

utilisée. Effectivement, ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÑÕÉ ÒïÐÏÎÄ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÎ ÆÏÒÃÅ ÍÏÔÒÉÃÅȡ 

ÖÅÎÔÉÌÁÔÉÏÎȟ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÓȟ ÐÏÍÐÅÓ 

diverses, ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 

ÃÏÍÍÅ ÌȭïÃÌÁÉÒÁÇÅȟ ÌÅÓ ÂÏÿÔÉÅÒÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅȟ ÌÅÓ 

ÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒÓȟ ÅÔÃȢ ,ȭïÌÅÃÔÒÉÃÉté est également 

largement utilisée pour le chauffage (radiants, 

aérothermes électriques).  

 

Tableau 3: 

4ÙÐÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÕÔÉÌÉÓï ÓÅÌÏÎ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ 

 Effectif Electricité Fioul 
*  

Fioul 
**  

Gaz 

Naisseurs 3 100 % 33 % 0 % 0 % 

Naisseurs-
engraisseurs 

7 100 % 57 % 29 % 71 % 

Post-
sevreurs-
engraisseurs 

2 100 % 50 % 0 % 0 % 

TOTAL 
12 100 % 47 % 10 % 

24 
% 

 * Fioul : pour le groupe électrogène  

** Fioul  : pour une chaudière 

 

 

#ÏÍÐÁÒïÅÓ Û ÌÁ ÍÏÙÅÎÎÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ïÔÁÂÌÉÅ ÐÁÒ Ìȭ)ÆÉÐ 

ÅÔ ÌÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌture de Bretagne et de 

Pays de la Loire, les exploitations bourguignonnes 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÎÔ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÁÖÅÃ ÄÕ ÇÁÚ ÅÔ ÍÏÉÎÓ ÁÖÅÃ 

du fioul.  

 
Graphique 10: 

4ÙÐÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ exploitations 

bourguignonnes comparées à la moyenne nationale 
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Chez les naisseurs -engraisseurs  : 

1283 kWh/truie  /an  
 

Pour les élevages naisseurs-engraisseurs, la 

ÍÏÙÅÎÎÅ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÓȭïÔÁÂÌÉÔ Û 1283 kWh/truie/an 

(tous postes et tous stades physiologiques inclus). 
 

Le graphique ci-dessous présente la répartition de 

la consommation moyenne selon la source 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ )Ì ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÑÕÅ 

ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ γΪγ Ë7È ÓÕÒ ÌÅ ÔÏÔÁÌ ÄÅ Ϋάΰέ 

kWh, soit  plus des 3/5ème ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÕÔÉÌÉÓïÅȢ 

 
 

Graphique 11: 

Répartition de la consommation moyenne par type 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

 
 

Le graphique ci-dessous montre que la majorité des 

élevages bourguignons enquêtés se situent 

ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÔÒÁÎÃÈÅ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅ 

1200 à 1400 kWh/truie/an. Ce graphique met 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÌÕÍÉîÒÅ ÌȭÁÍÐÌÉÔÕÄÅ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ 

obtenus avec une dispersion de plus de 700 

kWh/truie/an entre les deux classes « extrêmes ». 
 

Graphique 12: 

Dispersion des consommations énergétiques dans les 

élevages naisseurs-engraisseurs enquêtés en Bourgogne 

 
 

Comparaison des résultats bourguignons avec 

les résultats nationaux obtenus chez les 

naisseurs-engraisseurs : 

Les élevages naisseurs-engraisseurs bourguignons 

ÃÏÎÓÏÍÍÅÎÔ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÍÐÁÒïÓ ÁÕØ 

références nationales. En effet, en Bourgogne, une 

moyenne de 1283 kWh/truie/an est observée tandis 

que la moyenne nationale est de 983 kWh/truie/an. 
 

En Bourgogne, les exploitations utilisent moins 

ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÑÕÅ ÌÁ ÍÏÙÅÎÎÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ 

Inversement, la part de gaz dans les exploitations 

bourguignonnes est plus importante.  
 

Graphique 13: 

Part des énergies utilisées par les exploitations 

bourguignonnes comparées à la moyenne nationale 

 
 

Chez les naisseurs : 

358 kWh/truie productive/an  
 

Pour les élevages naisseurs, la consommation 

énergétique moyenne est de 358 kWh/truie/an.  
 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÃÉ-dessous, on remarque quȭÅÎ 

ïÌÅÖÁÇÅ ÎÁÉÓÓÅÕÒȟ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÔÒîÓ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ 

ÕÔÉÌÉÓïÅ ɉγγГɊȢ ,ȭÁÕÔÒÅ ïÎÅÒÇÉÅ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÅÓÔ ÌÅ ÆÉÏÕÌ 

pour le fonctionnement du groupe électrogène 

(1%). Le gaz ainsi que le fioul pour le 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÃÈÁÕÄÉîÒÅ ÏÕ ÄȭÁïÒÏÔÈÅÒÍÅÓ 

ne sont pas utilisés dans les élevages naisseurs 

enquêtés en Bourgogne. 
 

Graphique 14: 

Répartition de la consommation moyenne par type 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 
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Comparaison des résultats bourguignons avec 

les résultats nationaux chez les naisseurs : 
 

Les élevages naisseurs bourguignons consomment 

ÍÏÉÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÍÐÁÒïÓ ÁÕØ ÒïÆïÒÅÎÃÅÓ 

nationales. En effet, en Bourgogne, une moyenne 

de 358 kWh/truie/an est observée tandis que la 

moyenne nationale est de 403 kWh/truie/an. 

4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÎÏÕÓ 

avons seulement deux exploitations enquêtées. 
 

Les exploitations bourguignonnes consomment 

essentiellement de lȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï tandis que la  

moyenne nationale ÕÔÉÌÉÓÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ɉαΪГɊȟ ÄÕ 

fioul pour le fonctionnement de la chaudière (19%) 

ainsi que du fioul pour le fonctionnement du 

groupe électrogène (11%).  

 

Graphique 15: 

Part des énergies utilisées par les exploitations 

bourguignonnes comparées à la moyenne nationale 

 

 

Chez les post-sevreurs -engraisseurs  : 

25 kWh/porc produit  
 

En Bourgogne, la consommation énergétique 

moyenne est de 25 kWh/ porc produit. Ici encore, 

seulement deux exploitations ont été sondées. 
 

Chez les post-sevreurs-engraisseurs enquêtés en 

"ÏÕÒÇÏÇÎÅȟ ÓÅÕÌÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓïÅȢ 
 

Comparaison des résultats bourguignons avec 

les résultats nationaux chez les post-sevreurs-

engraisseurs : 
 

La consommation énergétique moyenne de 25 

kWh /porc produit obtenue en Bourgogne chez les 

post-sevreurs-engraisseurs est semblable à la 

moyenne nationale. 
 

Les exploitations bourguignonnes consomment 

uniquemeÎÔ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÁ  ÍÏÙÅÎÎÅ 

nationÁÌÅ ÕÔÉÌÉÓÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ɉβΰГɊ ÅÔ du fioul 

pour le fonctionnement du groupe électrogène 

(14%).  
 

Graphique 16 : 

Part des énergies utilisées par les exploitations 

bourguignonnes comparées à la moyenne nationale 

 
 

 

Synthèse des consommations énergétiques 

ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÐÏÒÃÉÎ :  
 

Quels résultats pour la Bourgogne 

comparée aux références nationales  ? 

 

#ÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÍÅÔÔÒÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÎÓÔÁÔÓ 

selon les orientations des élevages. On remarque 

que, comparés aux références nationales, les 

ïÌÅÖÁÇÅÓ ÂÏÕÒÇÕÉÇÎÏÎÓ ÃÏÎÓÏÍÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

pour les naisseurs-engraisseur (+ 300 

Ë7ÈȾÔÒÕÉÅȾÁÎɊȟ ÃÏÎÓÏÍÍÅÎÔ ÍÏÉÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ 

les naisseurs (-45 kWh/truie/an) et présentent des 

consommations énergétiques similaires pour les 

post-sevreurs-engraisseurs (= 25 kWh/porc 

produit).  
 

 

 

Graphique 17: 

Synthèse des consommations énergétiques 
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0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÉÓÔÅÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÐÏÒÃÉÎ 
 

En production porcine, les pÉÓÔÅÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÒÅÐÏÓÅÎÔ 

sur plusieurs leviers ȡ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÅÕÒȟ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ de chauffage et de ventilation 

ainsi que la récupération de chaleur. 
 

,ÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÅur  

 

!ÖÁÎÔ ÄȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÍÁÔïÒÉÅÌÓ ÅÔ 

équipements économes en énergie, une réflexion 

ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÅÕÒ ÐÅÕÔ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÕÒ 

une exploitation porcine. 

 

,ȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ ÍÁÔïÒÉÅÌ 

,ȭÅÎÔretien régulier des appareils de chauffage et de 

ventilation sont nécessaires pour optimiser les 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

porcin. En effet, ces équipements évoluent dans 

une ambiance agressive et un empoussièrement 

élevé qui diminuent fortement les rendements de 

ces équipements et engendrent des 

ÓÕÒÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ 

 

Le positionnement des appareils de 

chauffage 

Il est important de bien raisonner le 

positionnement des appareils de chauffage afin de 

ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÁÄïÑÕÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÉÒ ÎÅÕÆ 

ÅÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌÁ ÓÁÌÌÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÏÐÔÉÍÁÌÅ 

ÄÅ ÌȭÁÉÒȢ 

 

 

Le réglage des consignes de ventilation et 

de chauffage 

Le couple chauffage-ventilation détermine 

ÌȭÁÍÂÉÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÓÁÌÌÅ ÅÔ ÐÁÒ conséquent, 

conditionne les performances ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÕÎ 

élevage. Il est important de trouver le bon 

compromis entre le chauffage et la ventilation afin 

ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÇÁÓÐÉÌÌÁÇÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÁÉÒ ÃÈÁÕÄȢ 

Ces gaspillages peuvent être induits par une 

consigne de ventilation trop importante par rapport 

à la consigne de chauffage. « )Ì ÓÕÆÆÉÔ ÄȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ 

une consigne identique ou légèrement supérieure 

(0,5 °C) entre le chauffage et la ventilation », 

ÄȭÁÐÒîÓ Ìȭ)&)0. 

 

,Å ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÄȭÁÉÒ 

Le ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÄȭÁÉÒ ÐÅÕÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ 

réaliseÒ ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕÅÓ Áu chauffage 

des salles. Une bonne maîtrise des débits de 

ventilation peut induire une réduction des 

dépenses énergétiques associées au chauffage, sans 

ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÍÂÉÁÎÃÅ ÅÔ ÓÁÎÓ 

investissements supplémentaires. 
 

,ȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÈÁÕÆÆÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÖÅÎÔÉÌÁÔÉÏÎ 

 

%Î ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÐÏÒÃÉÎÅȟ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ 

équipements comptabilisent 85% des dépenses 

ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ ÁÕØ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ 

 

,ȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÃÈÁÕÆÆïÓ 

La qualitï ÄÅ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭïÔÁÎÃÈïÉÔï ÄȭÕÎ 

ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÐÏÒÃÉÎ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅÎÔ ÌÅÓ 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ ÁÕ ÃÈÁÕÆÆÁÇÅ 

des bâtiments. En effet, des bâtiments vétustes 

et/ou mal isolés enregistrent inévitablement des 

ÓÕÒÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒgie dues aux pertes de 

chaleur. LÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄïÔÅÒÍÉÎïÅ ÐÁÒ 

le type ÄȭÉÓÏÌÁÎÔ choisis (type, conductivité 

thermique, etc.)ȟ ÌȭïÐÁÉÓÓÅÕÒȟ ÅÔÃȢ Le choix des 

ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÅÎÔ ÌÅ ÃÏĮÔ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ 

qui reste globalement onéreux.   

Le chauffage des bâtiments 

Zoom sur la maternité : deux systèmes de chauffage 

ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÅÓ ÅÎ ïÎÅÒÇÉÅ : le chauffage par 

plaques électriques et la niche pour les porcelets. Le 

chauffage par plaques électriques au sol peut 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÄȭïÎÅÒÇie de 30%, selon les 

cas ; toutefois, ce système de chauffage reste très 

onéreux en rénovation. Les niches à porcelets sont 

des systèmes plus simples à mettre en place et 

ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÃÏÎÆÏÒÔ ÄÅÓ ÐÏÒÃÅÌÅÔÓ tout 

en évitant de dégrader des conditiÏÎÓ ÄȭÁÍÂÉÁÎÃÅ 

des truies. 
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Les autres bâtiments : il est important de bien 

veiller à nettoyer régulièrement les appareils de 

chauffage afin ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÅÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅÓ ÄÅ 

ceux-ci et, par conséquent, les consommations 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ 

 

La ventilation 

Comme précéÄÅÍÍÅÎÔȟ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÒïÇÕÌÉÅÒ ÄÅÓ 

équipements de ventilation permet de limiter les 

ÓÕÒÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕÅÓ aux poussières. 

Certains fabricants proposent des ventilateurs 

économes en énergie qui permettent de réaliser des 

ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÊÕÓÑÕȭÛ έίГ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ 

constructeurs). 

,ȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ 

couple chauffage-ventilation  passe par la 

vérification et le ré-étalonnage des sondes de 

ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄȭÈÙÇÒÏÍïÔÒÉÅ ÁÕ ÍÉÎÉÍÕÍ ÕÎÅ 

fois par an afin que celles-ci transmettent les 

ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÒÉÇÏÕÒÅÕÓÅÓ Û ÌȭïÌÅÖÅÕÒȟ 

permettant ainsi à celui-ÃÉ ÄȭÁÊÕÓÔÅÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 

réglages nécessaires. Il est également essentiel de 

vérifier le bon positionnement des sondes 

(attention à ne pas positionner les sondes en 

ÃÏÕÒÁÎÔ ÄȭÁÉÒ ÃÅÃÉ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÄÅ ÔÒÁÎÓÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓ 

ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÒÒÏÎïÅÓ Û ÌȭïÌÅÖÅÕÒ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕ 

boîtier de régulation). 

 

La récupération de chaleur  

 

En production porcine, les besoins en chauffage 

sont importants notamment pour la maternité et le 

post-sevrage.  UÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÕÒ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ 

ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ  Deux 

systèmes semblent adaptés à la production 

porcine : air/air et air/terre.  
 

,ȭïÃÈÁÎÇÅÕÒ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÄÅ ÔÙÐÅ ÁÉÒȾÁÉÒ favorise le 

ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ ÃÁÌÏÒÉÅÓ ÃÏÍÐÒÉÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÒ vicié à 

ÌȭÁÉÒ ÆÒÁÉÓ ÅÎÔÒÁÎÔ ÖÉÁ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÆÌÕØ ÃÒÏÉÓï ÓÁÎÓ 

mélange des deux airs. Ce système limite ainsi les 

dépenses énergétiques nécessaires au 

ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄȭÕÎ ÆÌÕØ ÄȭÁÉÒ 

entrant déjà préchauffé.  

 

,ȭïÃÈÁÎÇÅÕÒ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÄÅ ÔÙpe air/terre  favorise 

le transfert des calories entre le sol et ÌȭÁÉÒ ÅÎÔÒÁÎÔ. 

,ȭÁÉÒ ÃÉÒÃÕÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅ ÃÁÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎÓȟ 

permettant de ÐÒïÃÈÁÕÆÆÅÒ ÌȭÁÉÒ ÅÎ ÈÉÖÅÒ ÅÔ ÌÅ 

ÒÁÆÒÁÿÃÈÉÒ ÅÎ ïÔïȢ ,ȭÁÉÒ ÄÏÉÔ ÁÉÎÓÉ ÃÉÒÃÕÌÅÒ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 

canalisations enterrées à environ 2 m de 

profondeur. Cette technique performante induit 

ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉssements élevés (60 à 

βΪ Γ ÐÁÒ ÐÌÁÃÅ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔɊ ÅÔ ÍÏÂÉÌÉÓÅ ÕÎÅ 

ÓÕÒÆÁÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ 

ÅÎ ĞÕÖÒÅ.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

0ÏÕÒ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÉÓÔÅÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ 

bâtiÍÅÎÔÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ porcin, vous pouvez vous référer à la brochure réalisée par Ìȭ)&)0 et les Chambres 

2ïÇÉÏÎÁÌÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅÓ 0ÁÙÓ ÄÅ ÌÁ ,ÏÉÒÅ ÅÔ ÄÅ "ÒÅÔÁÇÎÅ ÑÕÉ ÓȭÉÎÔÉÔÕÌÅ Ⱥ #ÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅÓ 

bâtiments porcins : comment les réduire ? », réalisée en 2008. Cette brochure est disponible sur le site 

ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÄÅ ÌȭIFIP :  
http://www.ifip.asso.fr 
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Sigles 
 

CRAB : #ÈÁÍÂÒÅ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ "ÏÕÒÇÏÇÎÅ 

IFIP : Institut Technique du Porc 

kWh : kilowattheure  
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Graphique 8 : Types ÄȭïÎÅÒÇÉÅs mobilisées pour le chauffage des bâtiments par stade physiologique ɀ 

Source : CRAB 

Graphique 9 : Pourcentage des bâtiments équipés de système de régulation par stade physiologique ɀ 

Source : CRAB 

Tableau 3 : 4ÙÐÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÓÅÌÏÎ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ - Source : CRAB 

Graphique 10 : 4ÙÐÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÕÔÉÌÉÓées pour les exploitations bourguignonnes comparées à la 

moyenne nationale - Source : CRAB 

Graphique 11 : 2ïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ - Source : CRAB 

Graphique 12 : Dispersion des consommations énergétiques dans les élevages naisseurs-engraisseurs 

enquêtés en Bourgogne- Source : CRAB 

Graphique 13 : Part des énergies utilisées par les exploitations bourguignonnes comparées à la 

moyenne nationale ɀ naisseurs-engraisseurs - Source : CRAB 

Graphique 14 : Répartition de la consomÍÁÔÉÏÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ - Source : CRAB 

Graphique 15 : Part des énergies utilisées par les exploitations bourguignonnes comparées à la 

moyenne nationale  - naisseurs - Source : CRAB 

Graphique 16 : Part des énergies utilisées par les exploitations bourguignonnes comparées à la 

moyenne nationale  - post-sevreurs-engraisseurs - Source : CRAB  

Graphique 17 : Synthèse des consommations énergétiques - Source : CRAB 
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Coordination régionale : 
 

/ƘŀƳōǊŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ 

3, rue du Golf - 21 800 Quétigny 

Tél : 03.80.48.43.00. 

Fax : 03.80.48.43.43. 
 

aŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

Céline ZANELLA 

Tél : 03.80.48.43.46. 

Courriel : celine.zanella@bourgogne.chambagri.fr 
 

Filière porcine 

Catherine CHALLAN-BELVAL 

Tél : 03.80.48.43.38. 

Courriel : catherine.challan-belval@bourgogne.chambagri.fr 

Retrouvez ce document sur le site internet de la #ÈÁÍÂÒÅ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ "ÏÕÒÇÏÇÎÅ : 

www.bourgogne.chambagri.fr 
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Tél :  

Mail : 

http://www.bourgogne.chambagri.fr/

